
MMMiJ 

XV   ANNÉE  -  W  4S2B   -  MERCREDI   It   JAfJVIER  ^904 
•It» ^ 

St'i 

'••>v^»:   —   LILLE,   la.   RUE    yANQLETERRE.    15,   LUXE.   —    mtPH»K : «H   M  (PQPB PARIS    B^e^Bayat*. Sj 

LA JOURNEE 
A 1» Choi&br*, U ««««ioa « its ou- 

VBTlaaoaa Is BjrèaldaBW d» M. lUii- 

Das* am diteoan doal naspiniMaB 
•M *■■•> 4)aT4* qiM llMfrit •■ «M 
<tMi«at at fla, M qui a frovoqaè daa 
apul—<lM»anwW rèpAiSs, H. tUallaa 
a MM la paUti^a da kataa «|ai «at 
oalla 4a foaTara«oi«Bt «t da la majo- 
riM,at fail appalà rnnioadaieaapaar 
la biaa at I'koaaaar da paya. 

M. Briaaon a *U «In pritidant dM- 
Bltlf par S6T Toiz aor 6SS votaata at 
S04 aaftayaa aapnaiAa, aoit axaata- 
mant uaa Bajotita da t Toix aa aaa da 
la Bajmite abaMoa : U. Bartraad a 
ebiaaa tl9 T«1K. 

La m parité aUa-mèma a'a paa oa4 
triomphar brmyaaoiaat da aa pitaox 
taao^a. 

ICM. -ffnT Loekroy, Oarrilla- 
Raaoba at Oaltlaia aoat aiaa Tioa-pr4- 
•Idaata. M.  Jauta   a'a   oblaaa qaa 
IM TOiX. 

M. OeaMaa a araaona*. Uar Inndi, 
an banqaat da Oaaiité rapablicaia da 
oomaiaaaa a« da I'iadaatria, aa daa 
diaooars ardtaatlaax at iBaolanunaat 
kalaaas aoat 11 aoaa (ratifia i okaqua 
BonTalla aaaaioa ItgialatiTa. 

U coctiaaara oatia aania i donaar 
1 aa BtaJQtit* baaueoap da raliciaax 
at éf TéQ0ni0m * w»w»t- 

X 
Un attaatat aouvaaa a M eomaia 

par la gottvanaaaaaat aaatra la Ukarté 
la la praaaa. 

Oaa pa^oiaition a Mé op4r4a aax 
baraaaz 4a joaraal i lladepaadaat • 
I'Tlbaaf. aa ««a da oounaltra I'aataar 
fna artiola. 

Aeta d'Mitit plaa odianx qna poar 
ponraniTra aa aMtcla da Joaraal, 11 
a'aai paa da «aM aieaaaaln d'aa aoa- 
aalira I'aaMBs. 

" Llaara^aloB prodaita aa Alaaaa- 
LorraUia par I'axpaMoa da M. PabM 
Dalaor aatdtaaauaaaapoar llaflaaaea 
fraaçaiaa. 

i =* 
' La aiairal da Oomaliar-LaeiBlAra, 
tradnit daraat an Coaaail d'aaqatta 
par la ipiaiatra da la Oaarra, a eld 
aaqattt* t l'anaaiaaité. 

>: 
'  ates da plaa awaaaf ^aa laa ddbala 
da >Mqaat da U. Oeaibaa daTaai la 
tribaaal da Olarmont-Farraad. 
  X 
ETRAMOBK. — Touta* lat noa- 

Tallaa Taaaaa oa awtta da Kaaata, 
d'AUamaca* at d'Anglatarra, an aalal 
dn ooaSit aalra la Kaaaia at la Japoa 
aeat ir*a raaaaraataa. 

Oapaadaat, U y a aaeora daa di- 
ijai ooaaarraat a>a 

L'AnatoMna viaat d'obtaair aa 
•naeta lis|NMtiat aa SoaaliUad. La 
f*»*r>l CsiPMB • auaaad Mar aaa 
iroapa da S 000 darrlokaa doat aa 
mllHar aMl4*d tada. n a telt 400 pri- 
•aaalan» Laa fomaa da moUak aoat 
luparaéaa. 

La réTolaMoa a'accrara à>l(eala- 
ridao. La  goararaaaaBt   da   rUra- 
Îuay mat lur piad toataa laa tceapaa 
am II paul dlapoaar. 

RÉORGANISONS 
NOQi anon*, il y a pa< da joursi, le 

plaisir de reeevoir la viilte d'aa de< 
bomroes qui sont le plua au cooraat da 
moavamaat de réorganiaation de l'enae» 
gnement libre qui se poanuit un paa 
partout. 

La mission dnnt il avait bien voulu se 
cbargerauprès de aousétaittropagréable 
et son raénte personnel ait trop gnod 
pour que nous ne lui fUiuftis pas le meil- 
leur aecnail. Nous l'avoaoni eependaal, 
ee qui aooa fut le plus agréable dans 
eelte entrevue (ut de pouvoir causer de 
cette question capitale avec na bomma 
TéritaMemeal informé. 

— Maa voua aalisbit, Inl demandi««a' 
nova, daarésallats obtxans? 

— t'n^chciieDoiisiDqtjjèt'', repondit-tl. 
Purnu Jea soutiaaa de l'aaaaÉsaavaat 
libre, quelques-uns se découragent trop 
vite et reaoaeaat aux éeelei pour ae 
dDaver eaHèrameat aux (Bu\Tes poit- 
scolalraa. 

— Rt voua penses  
— Que c'est un grand malheur. Rien 

ne saurait remplacer la première Torma- 
tioD. Les œuvres postscolaires sont 
excellantes,efBcaces.nécessaires. Mais... 
réeote avant tout. 

Sachant combien les protecteurs de 
l'easeignement libre, prAtres et laïques, 
ont de difficulté 1 trouver dans la crise 
actuelle les reasources nécessaires pour 
soutenir à la Ibis toutes les œuvres, en 
bon inlerviewenr, nous primes la défense 
de ceux qui faisaient le sacrifice tie 
l'école pour conserver l'œuvre post-sco- 
laire plus importante & leurs yeux. 

— Non, nous répondit-il — et son avis 
est le nôtre — jamais je n'approuverai 
cet abandon. Il et^t impossible qu'on 
ne puisse, soas une (orme ou sous une 
autre, avec du zèle et de l'adresse, orga- 
niser qaelque chose pour conserver et 
développer les résultats de renseigne- 
ment primaire. Qu'an fasse, s'il le faut, 
t-onirUiuer les e/ifant.s, les jeunes gens, 

*■> '^iTif'ot .*' <iM°«iWii. <»■ «tMwM> 1A 
dapanae. Hais, de grloe, qu'on ae sa- 
crifie pas un bien nécessaire pourunaotre 
bien, qilelque nécessaire qu'il poisse 
être aussi. ' 

Notre eminent visiteur abordait ainsi 
la question la plus difficile. Le zèle per- 
sonnel, Imtelligence, le dévouement, 
l'aetiviti sont des trésors ; encore (aut-tl 
que le ttéaor material s'y joigne aussi. 
L'argent est indispensable. Commanl le 
trouver? 

La conversation voltigea librement et 
loagtemt» de l'un à l'autre des nombreux 
points de vue de l'organisation. Une 
pensée maftresses'en dégagea cependant: 

— U est indispensable, nous disait 
notre viâteur, qiie dans tous lesdioeèkss 
on forme, comme on l'a fait déjil tj'ès 
ostensiblement dans un bon nombre, des 
iissociations de l'enseignement libreooa- 
foraies k la loi du 1" juillet 1901. 

La France ne serait plus la France si 
parmi laa aaciena élèves qui doivent 
leur Instruction, leur éducation aux 
maîtres que la tempête disperse en ce 
moment, il ne s'en trouvait pas un assez 
grand nombre pour former les cadres de 
cette organisation «t pour y apporter les 
ressources indispensables. 

— Mais tenez-vnu.i beaucoup i la 
forma diocésaine, demandions-nous, 
hanraux de voir confirmer ua coaaail 
que aottS arioas ici doané arac lasis- 

— Oui. On ne peut réussir qu'avec 
l'unité de direction. Le choix des maîtres 
et maltresses, las remplacements néces- 
salras, las inspections indispensables 
pour le ^a fonctionnement, les diverses 
corobiaaisonscorporativesqui s'imposent 
exlgaat que des centres soient constitués. 

Quel autre centre peuUoa imasintrque 
le àkxisr.f 

— (*roTe>vous qu'on pourra rencon- 
trer assez de maîtres en qui on puisse 
avoir confiance^ 

— Je l'espère. Dans les grandes villes, 
il sera facile par le système des cours 
libres de préparer aux brevets. Pans les 
fdgions où la population est plus dis- 
pania^oo pourra toujours réunir dans 
quelque centre plus important un cer- 
tain nombre de sujets choisis avec soin 
en vue de l'enseignement libre... TIAais — 
et li notre interlocuteur paraissait 
anxieux — il faudra des ressources con- 
sidérables, car il est nécessaire, jiour 
trouver des -inaitres, de leur assurer 
une situation plus lourde pour le budget 
de la liberté que ceUe doat las Coogré- 
gatioos s* contentaient. 

— Il fantespérer, rtpoadioaaiious, qns 
les catholiques, dont la générosité a tou- 
jours été'ilaliaiiteurde toutes les néces- 
wMn, aaaronl |r.pounia>r. 

Que de déiKnses superflues se Cant 
chaque jour! 

Que d'ouvrés de très second ordre 
absorbsat des ressources prédaoseel 

Que de projets de construcUoa et d'em- 
bellissement d'églises peuvent ttre ren- 
voya à plus tard! 

La maison brAla, U faut courir au sau- 
vetage le pins pressé. 

Ft notre aimable visiteur nous priait 
de transmettre à ladireetiondela Bonne 
Presse une magnifique offrande pour des 
abonnements de propagande. 

Le bon joeraàl qui dirige l'opiition, 
l'école qui forme riatelligeoce au vrai 
et le cœur au bien, l'ieuvre post-scolaire 
qui préserve le Jaune homme et la jeune 
Ulle des influences perveraeetout en leur 
fscilitant leur succès professionnel, les 
œuvres sociales qui aident le peuple et 
lui montrent par le fait où sont sas vrais 
amis, voili des charités de premier ordre. 

FRANC. 

de U Sscrée Coy^ré^aijoa des Riles 

Voici la texte du décret UriOt et OrMt, 
auqwai nstra correspondant romain faisait 
allusioB daoa sa nota publiée hier : 

Natni Très 8ainl-l>ère le Pape Pie X. par 
un Molu proprio du ti novembre 1003, en 
forme i'lnttmetion lur la musique ta- 
crée,^ beureusemcQt rétabli dans les églises, 
selon l'usage aaoian, le veoérable ctiaol 
grégorien, conforma aux anciens manus- 
tfits. 

En même temps, il a réuni en un seul 
corps les prinolpiles proscriptions propres 
i asurer j t rétablir dans les temples la 
sainteté al la dignité des chants sacrés, or- 
donnant, dans la plénitude de son autorité 
apostolique, qu'eltaa aient fore* de loi dans 
l'Eglise oniTersalle. 

Cast pourquoi la Saint-Père, par iorgau* 
de celte Sacrée Coasrésatiaa daa rites, or- 
donne et prescrit que llosiniction susdite 
sojt reçue et très tldèlenient observée par 
toutes les églises, nonobslsnt toute axamp- 
tlon et tout pnvllùge, méoie caux-là qui 
méritent une mention spéciale, tels qui 
ceux accordés par le Sie^e apostolique aux 
basiliques mesuras de cette Villa, particu- 
lièrement i la satate église du Latran. Sont 
pareillemant luunités las privilèges et r» 
i-ommandatioDS accordés par la Siège apos- 
toliqiit^ on It Sacrée Congrégation, suivant 
les circoiisiauces des évéoementa et da« 
temps, t toute autre forme plut récente du 
chant liturgique, l'.epeodaat Sa Sainteté t 
daigné permettre que ces formes plus ré- 
centes du cbaat liturgique soientoouservées 
licitement et exécutées dans cet églises où 
elles sont en usage pourvu que, aussitAt 
qu'il sera possible, le véoérabls chant gr^ 
gorian, stuvaot le texte des manuscrits, lanr 
aolt subsUtu*. 

HOME 
Rome. U Jaavlv. 

Le Ptps a rseu la cardinal Mathieu qui Inl 
a présenté   plusieora   personnalités Ikaa- 
caïaas- (Bavait 

m 
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TOMBCK OU ciKi. tirttef 

— Non, non. Voulez-vous que Je vous dise 
Ba conviction bien arrêtée? 

— Volontiers. 
— £h bien I vous êtes un iaiat, mce aoii. 
— 0ht l'abbé, l>U>bél quelle pieuse eiagé- 

ffahon! 
-Si, ai! 
M d* lysrieid porta la mahi k son eerar 

en poussant un aeupir. 
— Vous souÔezT demanda Is prêtre avec 

anxiété. 
~- Oui.un i^nceraentau cœur,douloureux 

Bols rapide-. Ce n'est ri?o. 
— t.'"pendanl  

^ — So>e7- tranquil!e, quand ce sera grave, 
'ti/rai soin de vous fuira prévenir k tempt. 

—'Nons n'un sommes pas là, je le sais. 
D'ailleui'S, caritai iijjericl nmttttudincin 
peccatorum. Comprenez-vous*? 

— Mfi foi non. 
— Je di», avec i'Ec.-ilufe, que la charité 

eouvfe U multitude de not péchés; cette 
parole est une garantie pour vwus. 
. "•* «eus eataaJiis.ca craitait «aaja auia 

seul ctiarilable, mais voua-mCme, Monsieur 
le recteur, et mon parrain ftaJTord.. 

— Certes, M. Riltord est d'une bonté iné- 
puisable ; Il distribue généreusement sa balle 
Fortune Y a-t-il longtemps que vous ne 
i'avea vu? 

— Oui. assez longtemps. 
— Foorqual? 
— Il ahas tant à être seul ; c^asl indiseral 

desTImposer k lui 
— CW. juste, Il ne sa aensole paa, le 

pauvre tiomme ! 
A ce momeni, un roulemeot de voltttre ae 

fit 'ntendra au loin. 
— Void quelqu'un qui TOUS arrlTC, 4M le 

radaur 
— Je n'attends personne. 
— Pourtant le bruit se rapproche : écoutez: 

la voiture vient de quitiar la toute, dis aei 
daas l'allé* du ehêlaau. 

— C'est ourieux. 
— Peul-«tre 11. Kmila visat-il vous sur- 

peeadr*. 
— Je ne pense pas, il nous avertit toujours 

d* son armé* 
las IsMsmes du véhicule se précisaient 

vite dans robscurité du sout-bult. 
— C'est la voiture deUtoo 1 aub«rtiste, dit 

Is prêtre ; ii lr,intport« des voyageurs sans 
doute. 

— Mais, pour ici ? 
A c* moment, Dana, en guise de signal, 

aaltia tes deux tolerloeuteur*. 
— Bonsoir, Monsieur de Lorient. Salut, 

Monsieur le recteur. Voilà de la viaite ponr 
lei:iiéteau. Uopl... halte! .. .'ségrul 

l.e cocher sauta à terre et ouvrit la porbére. 
Lo homaitt d'une oioquaotaine o'annêas, 

au v.iagejlang at énergique, eàcadi;^ df 
tavonsjjp*. •leiMs^t d'inerd. Avv ■• più 
«rend ttàpM ertsins s'inquiéter du sroM 

des deux tionunes qui se détachait de la 
grlllo, il aa retourna vers la voiture pour 
tendre la meie à une compagne d* voyage. 

Cell*-ei apparut daas I* cercle de lumière 
projeté par Ialaatsros;*lleétan éclairée diree- 
tamenL Las deux latarlocutenrs. demeu- 
rés dans l'ombre distinguèrent neUemaal 
sa figurejgradeose à l'ovale bien arrondi, 
ses grandi yeux n*irs ftanoa et Intelligents 
et la masse mousseuse de ses cheveux sur 
lesquels un petit canotier de palUe était 
posé crineraent. 

Le r«ctaur la regardsit avec une attaatioo 
particuUète ; il marmarait dans ua atiraaut 
d'étonnameot : 

— Uuelle rsasembltnce Itappante, indis- 
cutable ! Est-ce possible? Je aa m* ti-umpe 
pat. Gteepeadant, coBfnantstpourraivil * .... 

La'dlscrétlon robligasA k as rstirer. nmlgré 
la curioalié léifitime qui 1* r*t*nalt Ik, sur 
le teMilé* la grille. 

— Je >uu* laisse, mon ami; au revoérl 
— Monslaur le recteur, s'éoéla le volturier 

obligeant, attendez que je descende ces 
bagages et je vous prendt avec moi pstu- 
«OIS épargner la uourse. 

— Merci, Yveï, j'irai chez moi k plad, 
comme toujour.*. 

Pendant que ce* paroles s'éch.iagealent 
rapidement, le voyageur s'avtaçait vers la 
maître <la maison, demeura iniiaoblle. e*, 
soulevant son chapeau de feutre noir, U dit 
avec uu accent suKto-taion très prononcé : 

~ Est-ce à Monsieur de Lorient que i* 
parle ? 

— Lul-roême, Monsieur, répondit le pro- 
priétaire du l'IesqOer. 

Sans s'embarrasser dons 4** Bràttubules 
de politesse verbcuê», il reaiil SïW «ii» 
-'^- TWwliat.'' 

Gazette 
LE «■■IS-MTIBEBU MUIOII 

U y a quelque temps, le Conseil d'adnai- 
nistniion de ta « Société de protectioo œu- 
luelle des voyageurs de commerce » eut la 
maleacontreûse idéedcnoiomer le lugubre 
Brisiioa président d'booneur, sans .d'aU- 
leur& consulter l'assemblée géaérile. 

M. Brissoo dut sans doute cet booncur 
aux nombreux voyages qu'il dut aocom- 
phr de circonscriptions en circonscriotions 
avaiit de retrouver un sïi^ au Palais- 
Boiarban. 

Mais voyageur de commttce n'est poS 
synonyme de vovagejr en politique, et de 
nombreux adherents de La Société en quos- 
tion viennent de protc'^ter énergiquement 
contre one nomination qui est un KiM 
politiqut conuaire aux statuts. 

L.'hnminesonitore du * bloc v. qui semble 
vou'oiffcuaniktjoatt» Ut fcési<d«aces. va- 
t-il, dcjrsnt cèa profestatioii^, se démettre 
de «on litre boru>r(fj<^ue ou persutera-t-ii à 
t'uBposer à la majorité des royageurs qui 
AWveut pat? 

On varra bien. 

fan» Bâa«ER ou TfM 
AvarM d'être ilus, nos honorables parle- 

mentaire» prorament tant et tant defave-jrs 
que les quatre années de Isur mandat ne 
leur suffisent plus pour écrire toutes les 
lettres nécessaires pour les obtenir k leurs 
clients. 

Aussi la questure de la Chambre vient- 
elle, en Kuise d'étrennes, de gratiHer les 
députés de jolies formules de recomman- 
dations imprimées. 

il n'y a plus qu'A ajouter te nom du pr^ 
tégé et la signature du proteaejr. 

iMais il y a 'recommandation et recom- 
mandation. Aussi ces formulaires sont-ils 
de deux sortes.  Le premier,   sur papier 
grand format, est ainsi disposé : 

Ripublif.it Françmist 

DM DltrOTtS 

Pirù, tt   I /jTO-e- 

' èituitur U mimiilrtt 
J'jiithonntur dt iota recommander 

VtuiiU's agréer. Monsieur le tuiaiitrt. CM- 
JKMH4 ^ «M JUaic têmtiàérmiimt* 
' LWTC est plus indme : c'est le format 
du paf»er anglais, les lettres y sont plus 
^tites; mais combien plus chaude la rc- 
comtnandaiion ! comme on peut en juger : 

République h'rangatti 

DU D<vmia 

Part*, tê    ■— /90— 
Èiémieur te ministre, 

■   fat rkonmeur d'app^Ur d'mm* façon toute 
tpéeialt w9trt ktenrttltante aittmUom sur 

VfuiUt^ agréer, Idojuitmr U minittrt, Fas- 
iuranc» de ma hautt cansiaèration. 

CofiMiic cela les députés ne tiendront pas 
mieux leurs promesses, mais ils perdront 
moins de temps. 

■■ me OE iUCH 
Décidément, la liste des décorés est une 

mine Inépuisable en découvertes curieuses. 
Voi4d la dernièreendaicquenousdevofis 

aux ralherches de la Libre Parole : 
(JouaiMft OmctsL — 3. 3, 4 «l S Jaarier 1WI.I 

Chmf»li9P9 ifo /a Légécn d'honnêur 
(Aib*n). «Mtt*apr«a*ur  d*  trmTava 
à ParU; 

, ^aal-BniMt}.dir«ct«urd« U SooMSe 
iatl*r«a   «olorast** •■  produiu   okl- 
9. A aatat-Dcaia: 

HeOfift (AdoMk*->*^**>* ™^*»ciM dm V 
■■ttapai à» TiaccMMs. 

OÊhien dé l'instruction publique 
{OmkHol),  Bé<Ucio  du 

* KiToadl»Ma«ai. A Paris; 
(Wolae AU Maorioa). MéJarta «• te 

, 4 éo pré-wojama»  ■«tvalU  dm» tm^ 
lAa d«partMMat da la Sateai 
1 (Oaoar). pta!■■■■■ t Ubia. A Pada. 

OfHoê^n d'Académie 
BUMB (Armaad-Aroa). lafteiaur «Ava âaa 
■rian» A PaaSaj 

BXifljBifLaalal. Maahpa d* élvanaa oanna 
<*a1iliana seelato «t d*«daeattOK Ul«»a. 

KSOGB (Paul-Isaac), proftaaaur i 

VLOCF (Ran*). aTWat. pretoammnr Ir U ta^ , 
cl«t« libr« d'iDStntctlan at d'adnoattoa p»- 
puUûir, A Paru. 

N'e^t-ce pas «i^uc cela prouve une singu- 
lière a!i:nité encre le bloc et les Bloch ? 

Itt l^BBEUftS^PE U CAftMTIl 
Aux Phûnpines comme en Kspagoe, les 

condamnés a mort sont étranglés. 
Mais La *■ garrotte » jouede ce-, tuurs que 

a'a pas encore joués la guillotine. 1 émoin 
l'exécution des quatre assassins d'Amul- 
lung, province de Ca^oyon : 

E^le fut confiée à un .\méricaio, aucun 
indigène n'ayant accepté lapénible besoji^ ; 
raais le bourreau d'occasion, bien qu il se 
(ai essavé sur plusieurs moutoas, n'ciran* 
gla qu'à'demi trois des coadamné.s. 

En c^t, quoique ces derniers eusseat 
pa^ié, le cou dans la garrotte, le» quatre 
Heures r^lemenlaires qui s:ii\ ^r.i ics 
quelques mintites nécessaires à peioe au 
supplice, ils curant la force de se ttoulevcr 
du cercueil où, plus \ifk ^^ue morts, ils 
«MHMÉlMit t{«'te vtu les réclamer; soi* 
goAs, nmiseii état, deux d'entrecu\ puie.'.t, 
gml^MÉa imuê ajwèi, paritoe ^—a Amul- 
luoa. 

[> apr^s ta loi, iU sout declares «t mots -•, 
personne ue peui les appréhender. Mais 
qu'adviendra-: ii s ils C9un.*n::tteut ua nou- 
veau crjms? 

«dÂLSiCÛIIONICATIfg^ 

CONTRE LA PRESSE 
Nous lisons dans les feuilles 
Un ruacded'£lbéufau.^6vrmrf 

2u*en vertu d'ordres venus da Parts, utie 
escente de justice a eu li^u bier daas les 

bureaux de la rédacLioa du juuru&l Vlnéé- 
pendant. 

Ce journal aal poursuivi à eanse d'un 
arliclu paru le«.'0 novembre durnier ayant 
pour titra : « Rt^llexiobs d'un rural « el 
comme soua-tiLre .■ •< Tarpitudes et infamios 
gouvernemeatoles de la quiu/aioc ', signé : 
• Un rural », 

Le passage incriminé est coti;ii en termes 
vial'^tits ooQlre le miaisLre de la Marina au 
sujet de t'expulsiau des ScBura de la dagesaa 
des hdpiluux maritimes. 

Le directeur g<éraot n'ayant pas voulu 
noinmor l'auteur de l'article, une perquisi- 
tion a éU opéNe au cotiTii de l.iiiuolie ua a 
saisi des cupios macuscrites de l'artiL-ie la- 
criminé. 

Cos (>rac«idif>  de jacoMos contre la 

l'sruitraire le plus odieux que 1 UD puisse 
concevoir. 

En elTet, iki le gouveroenieot, ni le 
parquet, si les particulieiii a'out l^D^ois 
pour exercer ues poursuites contre un 
artielc d'en coniailre l'auteur. 

L'article tô de la loi de 18S1 est formel: 
Seront peasibles cjmiae tuteiim principaux 

des peines qui conslUiient le ripretaion dee 
Crimea et délita comnUB |»ar la voie de ta 
presse claas l'ordre ci-apree, savoir : • 1* Lee 
■éranls oa iditeun. quatles que soient leurs 
profefsions OQ leurs dénominations : 2* à leur 
défaut les auteurs ; 3' a dèratit des auteurs, lei 
laiprimenn: i* à défaut des imprimeurs les 
vendeors, distributeurs ou alScbeurs- 

Si la loi a prévu toute coU« série de 
personnes respoosableâ, n'esln» pas 
uniquement (wur eoipôctier leii perqui- 
sitions à domicile et pour protéger lu 
liberti* (te la presse jusque daas l'aao- 
oyniat ? 

6i la loi gfue ces Messieurs du " bloc i, 
ils aonl la majorité : qu ils sup;iriinent 
la liberté de lu presse comme Us ont 
lupprimé, depui!< qu'ils règneul, tant 
d'autres libelles. Mais laol qua subsistera 
laloiquiprotèKe le< bureaux de rédaction 
contre l'eavahissemeut des policiers, les 
aet^t comme celui contre lequel nous 
prote>tGos, après en avoir été victimes 
nous-mûmes. ne relèveront que de la 
violence ut de 1 arbitraire Ce sont des 
coups de force et, quel que soit le jour- 
nal en cause, la presse tout entière se 
trouve atteinte et se doiti elle-même de 
protester avec la dernière énergie. 

LE REFUGE DE TOURS 

VAciiût^ M dit « «a mesura d'annoncer > 
que la Rafus* de Toon va être fermé. 

SalureUeneati le ioumal de l'ex-abbé 
Cbarboonel félicita M. Combea et réciame 
U fermeture da totia les autres RetUffes- 

Et ee qua VAetion Teut.,. 

La ■ chaleur coiaïauaicative des baji- 
quoU • invoqua* par M. liombas cuoime 
excuse au  discours de M. Palkstao sarait 
aiisai La seule ext-usr plausible au diseouns 
rempli d'assertioui» eirroatAïueut fausses «» 
d'expressions absolument iacoagrued qu'a 
pronooc» hier M. !e président du Conseil aU 
ban(juet du Comité rêpublicalo du camnieroa 
et de l'industrie. 

M.Combes n'auteod plus limiter ses exuiii- 
sioaâ de la RêpuuUqu* <^ i'opposttioa polf- 
tiqua; il i «:eud au rqjniuerce et & i'indua^ 
trie qja) n'admirent (laa la Cabinet aclud at 
rafiuteat \a le aarvtr. > 

De m^îa-? 'jue, seu.s, sool rûnuliUcaiaft-ias 
dcpuitfs du « blQc », da m'orne, seuls sont 
réputiiic-iins les comaieiv^Ls et todustr^Ala 
juvttivHéBÉ^St-prônent dU Cooseii k trie- 
quar avec^ù. 1^9 suUaa u* suot qu'ua% 
m opposUion qui D'ost'pSA ua paru, qui 
D*flaft«t'te iâsMWis4ajMflif^j 
coctoMMisAUre enx qu'un via 
ri;Uji;r«d'»s  i. ,- ^. 

M. >...jDi[;e5 a os«9 parit:.- aii)ii 4||i|Mrll# 
bau'iuét àm cou oie r>,-nu ta, p«r aliMli^Ml^ 
autre banquet de coniDervants-préaMM^ 
M. Motia, prMdaot da 1» F«dératioa r#tt^ 
t^licaine : 

. II Ti'm est pas ca«z TOUS, à ros banqueta, 
r^i'nuo dans laa Cgmités foroiès A votre Iruita- 
Uoa par les lodusu-iels et les coniHiercants da 
rop[jûSiL.oD. Oa peut y fair d réio»;e de te Rapu- 
ùUquc. aa ftdu; ; porter des toasis à M. Loubat 
«u oiiUeu d'acoinm&Uoas uDaDt^ic:> et Kaasqua 
des votz dlsCordRales éclatant oa coarmorM 
aoaai oMleaocmtreax qalndecentt. 

Coinmeat un de sas auditeurs oonunar- 
çanU na s'est-il pas levé pour pcotaaiar au 
nom de la dignité cominarcfale gfocslér*- 
■lent outr:«gée? 

L'oppoSiiioa eat. au surplus, 
tits cuiulidats, quelque vieux républieaiiM 
(ju'iis soient, sont e\<;h.'S de la République 
par .M. r.j:nbe5, t[\ù traite leur succès 
d' « luuuiUaat », et ils oe parviendront 
il «exclure M. Comlies du pouvoir qu'a Lu cou- 
diUoa de n'exclure [)e>'soaae de l'apposi- 
tion. Ou'iiâ lai&seot doo«' une bono* lo.» à. 
M. Combes ie monopole vJesexcIu&imttf bfu^ 
taies, arlulrairea ot sans pudeur couim» 
sans cause. 

A enlBorire M. Combes, le tu>uvaa« sâna- 
'.auo du Nt>rd t>e setaii pas \m rt^utj'.ie'Aii}, 
lesino VûixCoppos^lion qui l'oat pai^;l£ 

rëpvmkaUltk; MTWEtS^^ mitquVn 
débris des viaux partis rétrogradas, see éJec-' 
leurs ne seraient qu'un « ramssais de cet 
vieux partis •■ Gt M. Cliatteïera aurait beai|[ 
rciùer ses électeurs — ce que cwtes il est 
incapable de foire, —et ses électaurs ool ais 
beau ruurnirlespreuves tes pluâ concluaatds' 
de leur loyalisme — cella$OLi«aeriâce~dès 
lors que M. Cîiatleleya u'est pas du c bh>c »»' 
dès lors que ses étecleurs ne l'ont aomtùà 
ijue sur ta proiuesse formélie qu'il iL*aa^ 
seruit jamais, t'élu comme les électeurs sont 
mis dans le mâme sac et jetés à l'eau par. 
U. Combec. 

Je ne parle que de ce passage du discours, 
de M. <^-oaib«s, parce qu'il déSoit à mar- 
veiile SUD abominable système de gcuv^r^ 
neuient et que .es autres aoni de vieiUeii^ 
rengaines, usées jusqu'Ji la corde, et qat^ 
n'ont de coureau que la grossièreté de l«' 
forme. ^ 

i:orumeQt discuter sur le « crédit de t« 
France •, que M. Combes prétend rjinè par 
l'oppostlion, comme, si les gouvememeote 
seuls n'avaient pas le pouvoir d'influeoear* 
lareute, suivant que leur politique est aa^^ 
ou folle? ,' 

Gommeat discuter sur une politique iqQ«; 
U. Combes appelle poliLMjue rie pai-t, de' 
paix clière à la Fratkce, Le lendemain du 
jour où rtm d« ses préfeLs vieiU d'e.\ciuf«' 
(encore uae exclusion, ceUe-là ia pluai 
odiauaeï) uo député alsacien 4a Pranoa 
comitie « sujet allemand •! ' 

Comment di£>.-ut(;r eoOnavae «a hotanw'^ 
qui railla sas vicLimêa, qui laa aakokaia»,* 
qui las outrage. 

Il 0*7 a qtt'è se boucher les oreilla» «I èi 
passer ooiama la oaravaoa du prevavta». 
arabe : 

c Let chiens aboient et la caravaae past*, a 
Etle a passé dimancbe domiar par tai( 

scrutin de UUt at Unira bwn par arrK-erài* 
son but. 

S.% 

— H auia Jobn Burns, de New-York, et ^e 
Touf ttcèue Misa \oiu Pierpost 

L'ASlkmCAlHk 

■an qua l'rofoodémeot étonné par l'arri- 
vée éïrange de cas visiteurs incoftaus qui sa 
préasaistnnl an plaioa nuit, M. de Lonenl 
o'OttMait pas tas devoirs da I'tMspitaiite et 
da ixjUilitoasa- 

U Mina tea deux voyagears avec cour- 

•^ ^^Irex doue ^* <i^TiMpif ^ \%^ Monsiaur. 
Voo» déalrez sans doute passer la nuit ici * 

se répandre an looguaa formules da 
lemeots, l'Aiadncaia déclara   briè- 

vameAt ■ 
— Moi — Moi je oa resta paa. mais Uisa Anna va 

fAlaMir dans votre nuisuu 
L'attlori'a^ avec laquelle il prononça celte 

«fllrtiKUon provoqua une surpnse si accen- 
iuâa apex m maltr«9 de m^i^cm que M. Burns 
sa saatii uoltgé d'ajouter uoa expUc«LH>ii : 

^ Je vous esyoaeruj tout à l'oaure ta rai- 
aoo da son arrivée in et la aéjvaaité da aoa 
ÉBSlaHalioa dana votre nropre famille. 

SI. Ile Lorient répondit avuc sa bianvell- 
lance ortimaire : 

— Veuillei mcAuivre. 
— ï%L'â, ujouta-t-il, s'odreaaoat au cocher. 

deaoM.diî Ivs bagatces de Tdademoiavila et 
poriat-les dans le vestibule. 

Gaiie simple phrase éuii une areeptatlon 
tacHa^ lea-voyageurK le cotiiur.rtfut i*ar ils 
«OtrA^ent daoji ta maison d'uu pas assuré, 
M. B|rns qui, d^id^lAenl, n'aimait pas % 
p«rd9 de tù)it>s, oeoMVAia : / 

—-iourraJa-U r^us k;urel«^ eu parUçu- 
iiar. 9^1'^^"^ 

— Gartaioamant, dés qiM vous vouilraB. 
— Tout de suite alors. 
lu truvarséreoi rapidement le parc. 
Kii arrivant au saull du ohfttaau, ils teou- 

vèreot Mme et Mlle de U>rieat que ia brtiil 
da U voltun avait inlriiruéas. 

M. da Lorient, pour répondre sans iardar 
au désir da son hùte. dit à sa femme : 

— Ma ctièra amie, voici une ieuoe OUe, 
Mlle Anna Pierpoot, dont je vous priermi de 
voua ctiargar, voua et Uabnelle, paadaat 
quelques Instantj. 

Moi, je vais m'eotreteoir avec son ami. 
M. Bums, de New-YorlL. qui a une commu- 
aiaaliaa à me tairu. 

Mme de Lorient ne put pas ou ne voitlut 
pas formuler ta owiadre aouh&it de bian- 
veoue à la jeune voyageuse; elle inclina 
impercepUMÔiMot la têle du côté de son 
naarl AH signe d'aequieaeeoient; un sourire 
équivoque errait SML~ sa* lèrraa miacat, 
tandis qu'elle pensait : 

— <iu'est-ca donc <;ue cet Américain va 
dire a raon marlt Oue nous veu;i*nl ces 
étrangers à pareille heure? lia viennent cer- 
tainemenl   iU*m,inder   un   service    .\h t 
lUitis je SUIS IA pour calmer la gént^rosité im- 
prudente d'Albert. AttenliOD! $urvei!iuns-l?. 

Les deux bommes entrèrent dans le cabi- 
net de t.-avail du oaaftre de l;i maison. 

Mme da Lorient at Oabnelie entraînèrent 
la jeune .^.nnit vers la petit salon; leur em* 
preaaaBMOt était curieux, malveillant: il 
était gros de menaces, tout lie suite. l'en- 
qudie commença. 

Mme de Lorient, de su voi t dure, coupafite, 
procéda & TinterrugtiW^ara : 

Mademoiselle 

— GtrwuQJijipia upwAt 

— Oui, Madame, Américaine de New* 
Tor*. 

— Vous 0tes bien jeune pour faire de si 
longs voyages. 

— Oliloetteoonsjdératioone nous inquiéta 
guèrrf, nous autres Américaines;au moindre 
prélexiti. nous partons au bout du nrande. 
et cela à tout fige, réuoodit la jeune tlllti 
sur uo ton alerte et plein d'entraio qui lui 
donaait une apparence irhs ur&ne. 

Mais ces cooaidératioaa géoéeales sur 
YiisM voyageuse des habitanU d*oulre-m<r 
n'intéressaleoi nullement Mme de Lorient : 
elle désirait obtenir de Miss Anna d'auir*s 
dûlaJIa plus prôcisciutcerAAntxoa arrîTée au 
Plesquer. 

Elle changea de conversation avec cett« 
déiiavo!'.ure insoioule qui caractérise laa 
*lrcs tn"-» personnels ettrès autoritaires. 

— Vous onoainez mon msri, M. à» \4t' 
rient? 

— Du tout. 
Mme de Lorient fut désar.:oQnée par eatta 

réprtuse qui déroutait rt>nqudle;âlletouSBa, 
se rc'ïueinit un instULtt'L poursuivit : 

— Mais... alors... le Monsieur qui arrtve 
avcj vous eat votre parent? 

— Non Madame; je n'ai plus de parents. 
Je n'ai jamais connu ma mère; mon père 
et ma sceur sont ranrts. 

Cela déroutait Mjne de Lorient. 
— Vous n'i}u^à jamais venue en France? 
— Jftmais. 
La lumière 4tait vraiment difflcile à obtr 

nir; mais Mme flu Uonent oa se découra 
geait pas aisémeni. 

{A SHicrç.) 
Cn4Kjei(,i DE Vrna. 
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